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Mon avis tfk , que les fuites pourroîent être îriù

préjudiciables à la fanté defdits pi ifoniers , en foif

de quoi je signe le préfenc. 'L/^ro . ;>

J. B. RIEUTORP.
^vx Trois Civières i k \$ Aoâi 1790. .. 'i
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^ P. S. VAuteur ayant appris ^'tn emsfquenee Zè

àijafire qu'tl vient 4^ déaire , quelques aBïons en domagê

avoient été portées dans la Cour dts plaidoyers Communs ^

promet au Fubtic un recueil de ce qui en pourra réjulter

de plus important &f de plus curieux. Dans une affaire

où la sûreté individuelle àf publique e/l si intérefsée , l' Au^

teur croit devoir au Public de lui préjenter jufqu'à h
moindre circonfiance qui lui foit relative. V Mteur a

juré devant 1^Autel facré de la Liberté , de ne fomats

votr impunément tyamifer fes ampatrtotes ^ fa Nation»

Milheur aux Tvrans / . . . . — Malheur , fur-tout ,

aux hommes injnjfts qui les favoriferoient ! &
le Ciel refufntt fes foudres , pour les écrajer^ la pofiérité

tie rejufera pas fes anuthémss, ' '> ":. •
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